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EN DUROPE PAl.{ Cl PAR LA

DE NEW-YORK AU HAVRE Suite)

‘A’ 10 heures nous apercevons les dles Scilly, X midi les chtes
de Plymouth en Angleterre. -Nous entrons dans 1a Manche.
Nons serons au. Ilavre demain’ avant midi, ce qui nous fera
une traversée de neuf jours pleins. Pour cette saison de an-
née, nous n’avons pasti -nous plaindre.  La. mer a ét¢ houleuse
eb voild tout’; pas de omnds vents, pas de bounasques soudai-
nes, pas de tumpetes méchantes. :

Je vous deris & 2 heures de Papres midi.  Nous sommes ici
juatre heuves-en- avant de vous autres-d St-Lin. - En ce mo-
ment, me dis-je, la ctmnd’messe counnence, .on_chante 02 ispm'
ges. - Qne le bon - Dieu bénisse. cette bonne pouularlon qui se
presse dans son église. = Y en a-til 14, qui prient pour moi 7.

, Huit heures P. M. I; évanoxle de ce dlnmuche parle des noces
' de Cana. Nous venous d’y assister. Ce soir avait lien le diner
du Capitaine, quelquo chose de rococo, pour pfulu' 1’aruol, pa- -
risien. Le tout s'est termlné en. prumnt un verre:de clnmpa(rne
ila santé du dit caplt'uue, tous'les convives ayant. suv la téte -
un bonnet de - pnpn,r' une vrale folie 1.~
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CNil cogltatur duleius, .
Qunm JLBUS Dc: ﬁllms

Que ces strophes de la: fete d’amourd’hux sout bu]les “on
ne-peut rien c}nnt(,r dc plus suave; rien entendle d(, plus xlou\
- que le ) noimn: de Jéaus, ﬁls de D1eu ” e

Lundi,: 20 janmeo ] Voye/-vous ces lnntcs fahuses 1'ou-y
gelitres coupées i pie,’ battues par-la “vague ‘qui ‘arrive loncrm,
de Vinfini," com‘onuéea darbres cest la. -cbte de France. Par;]
derridre " cés - pxomouton'es souvlc, Lurre Pembouchure. de'la_'
- Seme s(,tend sur une rive plate 1a v111e du Havre A 9 heuncsv! g

a Il'] llOUS y.selons




